
Sur les Oxyures d’Anomalures 

par Jean-Claude Quentin * 

Résumé. — Étude morphologique de six espèces d'Oxyures parasites de Rongeurs Anoma- 
luridae. Cinq sont récoltées chez des Anomalurinae et appartiennent au genre Acanthoxyurus 
Sandground, 1928. Ce sont .1. anomaluri Sandground, 1928, A. obubra (Baylis, 1936) nov. comb., 
.4. vincenti n. sp., A. hunkeleri n. sp. et A. coronata n. sp. 

Ces espèces se différencient les unes des autres, principalement par l’aspect de leurs replis 

cuticulaires céphaliques latéro-dorsaux et par leurs structures labiales et pharyngiennes. 
Le genre Syphasciuris Skrjabin et Schikhobalova, 1951, dont l’espèce-type est A. obubra, est 

placé en synonymie du genre Acanthoxyurus. Le genre Acanthoxyurus est redéfini ; il est retiré 

des Heteroxynematidae pour être classé dans la sous-famille des Oxyurinae. 
La sixième espèce : Zenkoxyuris mabokensis n. gen. n. sp. est parasite d’un Rongeur Zenke- 

rellinae : Zenkerella insignis Matschie en République centrafricaine. Elle représente un nouveau 
genre qui se distingue des autres Oxyurinae par les particularités de ses structures céphaliques : 
dents épaisses pourvues de diverticules cylindriques accolés à la paroi de la dent, présence de lames 
interradiales dans la capsule buccale, absence de lèvres, existence d’un cycle de papilles labiales 

internes, papilles céphaliques pédonculées et rapprochées latéralement des amphides. 

Abstract. — A study of the morphology of six species of Oxyurids of Anomalurid rodent® 
was conducted. 

Five of them were collected from Anomalurinae rodents, and belong to the genus Acanthoxyu¬ 
rus Sandground, 1928. 

These species are A. anomaluri Sandground, 1928, A. obubra (Baylis, 1936) nov. comb., A. vin¬ 
centi n. sp., A. hunkeleri n. sp. and .4. coronata n. sp. 

They differ from each other mainly by the shape of their latero-dorsal cuticular cephalic folds 

and by their labial and pharyngeal structures. 
The genus Syphasciuris Skrjabin and Schikhobalova, 1951, of which the type species is A. obu¬ 

bra, is placed in synonymy with Acanthoxyurus. 
The genus Acanthoxyurus is redefined. It is removed from the Heteroxynematinae so as 

to be transferred to the subfamily of Oxyurinae. 
The last species Zenkoxyuris mabokensis n. gen. n. sp. was discovered in a Zenkerellinae rodent : 

Zenkerella insignis Matschie in Central Africa. It is considered as belonging to a new genus which 

differs from the other ones elassified in Oxyurinae in features of its cephalic structures : thick teeth 
furnished with cylindrical digitiform “ horns ” to their wall, inter-radial lamella présent in buccal 
capsule, lips absent, internai labial papillae présent, cephalic papillae pedunculated and closed 
to amphids on the latéral sides. 

Des Oxyures appartenant à deux genres différents ont été récoltés dans le tube digestif 

de Rongeurs Anomalures, Anomalurinae et Zenkerellinae. Il s’agit, d’une part, de cinq 

espèces d’Oxyures du genre Acanthoxyurus Sandground, 1928, parasites d’Anomalurinae 

de l’Angola, du Cameroun et de Côte d’ivoire. Nous étudions leur morphologie et redé- 
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finissons le genre Acanthoxyurus afin de préciser sa nouvelle position systématique dans la 

sous-famille des Oxyurinae. 

Cette étude comporte d’autre part la description d’un Oxyure femelle parasite d’un 

Zenkerella insignis Matschie, capturé dans le voisinage de la station du Muséum de la 

Maboké (République Centrafricaine). Les particularités céphaliques de cet unique spéci¬ 

men en font le représentant d’un nouveau genre d’Oxyurinae. Nous en donnons donc une 

description sans attendre la récolte de spécimens mâles dont l’étude compléterait la con¬ 

naissance du parasite, car les captures de Z. insignis sont extrêmement rares. Il n’existait, 

en effet, jusqu’à présent, qu’un Rongeur du genre Zenkerella dans les collections du Muséum 

et huit captures connues au monde (cf. Roche, 1972). 

Acanthoxyurus anomaluri Sandground, 1928 

Hôte : Anomalurus derbianus neavei Dollman. 

Localité : Alto chicapa (Angola). 
Date de récole : 13-VII-1954. 

N° enregistrement MNHN : 658 D (collection Machado n° 4301). 
Matériel étudié : 10 Ç dont 1 Ç gravide. 

Description (fig. 1) 

Les principales particidarités de cet Oxyure résident dans sa grande taille, la femelle 

gravide atteint 15 mm, et dans ses structures céphaliques. Celles-ci présentent, sur la face 

dorsale du corps, quatre forts crochets chitinoïdes équidistants les uns des autres qui résultent 

de l’épaississement de replis cuticulaires longs de 300 p. Les crochets des deux paires sub¬ 

dorsales sont séparés par de profondes indentations ; les replis cuticulaires donnant naissance 

aux crochets les plus dorsaux sont fusionnés à la moitié de leur longueur. 

A la hase de ces crochets céphaliques, la cuticule est renflée et couverte de petits tuber¬ 

cules. 

Cette ornementation cuticulaire comporte en outre deux formations lancéolées longues 

de 250 p, larges de 70 p, disposées latéralement à la base du cou. Deux ailes latérales naissent 

en arrière de ces formations et s’arrêtent au niveau de la vulve. Les stries cuticulaires du 

corps sont espacées d’environ 10 p. Par ailleurs, l’extrémité céphalique légèrement inclinée 

dorsalement présente une bouche petite, triangulaire, de 16 p de côté, au rebord épaissi, 

et quatre papilles épaissies, rapprochées latéralement des amphides. Deux glandes cépha¬ 

liques forment deux cordons brunâtres accolés latéralement à l'oesophage. 

Les dimensions d’une femelle gravide sont les suivantes : longueur 15 450 p ; largeur 

950 p ; écart des pores amphidiaux 100 p ; profondeur de la capsule buccale 25 p ; longueur 

totale de l’œsophage 850 p ; longueur et largeur du bulbe 160 et 190 p ; anneau nerveux 

pore excréteur et vagin situés respectivement à 300 p, 2 650 p et 6 150 p de l’apex ; dimen¬ 

sions des œufs 80-83 p X 38 p ; longueur de la queue 350 p. 

Les dimensions d’une femelle immature sont les suivantes : longueur 9 750 p ; largeur 

500 p ; longueur totale de l’œsophage 880 p ; dimensions du bulbe 150 X 160 p ; anneau 

.nerveux, pore excréteur et vagin situés respectivement à 200 p, 2 220 p et 4 600 p de l’apex ; 

longueur de la queue 2 000 p. 



Fig. 1. — Acanthoxyurus anomaluri Sandground, 1928, femelle. — A, vue apicale de l’extrémité cépha¬ 

lique ; B, détail de l’ouverture buccale ; C, extrémité antérieure du corps, vue dorsale ; D, idem, vue 

latérale gauche ; E et F, jeunes femelles immatures ; G, détail de l’aile latérale ; H, ovéjecteur ; I, oeuf. 

A : éch. 100 p ; B, G, I : éch. 50 p ; C, D, H : éch. 150 p ; E, F : éch. 1 000 p. 
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Discussion 

Par l’ornementation de son bouclier cuticulaire céphalique muni de crochets dorsaux, 

et par l’anatomie de ses structures buccales, cet Oxyure appartient au genre Acanthoxyu¬ 

rus Sandground, 1928, qui comprend actuellement, selon nous, trois espèces. 

A. shortridgei Mônnig, 1931, n’est pas parasite d’Anomalures, mais de Rongeurs 

Petromyscidés du genre Petromyscus et de Petromyidés du genre Petromys du Sud-Ouest 

afiicain. Cet Oxyure ne porte que deux crochets dorsaux et présente des papilles cépha¬ 

liques dorsales fortement pédonculées. Il diffère en outre de nos spécimens par la présence 

de lèvres, par la striation cuticulaire du corps et par les dimensions des œufs (117 X 43 y). 

Deux espèces sont parasites de Rongeurs Anomaluridés : 

Acanthoxyurus obubra (Raylis, 1936) nov. comb. a été récolté chez Anomalurus fraseri 

au sud du Nigéria. Cet Oxyure, ainsi que nous le verrons dans la suite de ce travail, doit 

être retiré du genre Syphasciuris Skrjabin et Schikhobalova, 1951. 11 se caractérise prin¬ 

cipalement par le rebord arrondi de ses expansions cuticulaires dorsales et diffère, par 

conséquent, de nos spécimens munis de crochets. 

Acanthoxyurus anomaluri Sandground, 1928, est récolté chez Anomalurus orientalis 

au Tanganyika. 

Nos spécimens se rapportent parfaitement à cette espèce par la forme et la taille des 

crochets céphaliques, par la présence de deux grandes languettes cuticulaires disposées 

latéralement dans la région cervicale, par la forme de l’ouverture buccale et la fine stria¬ 

tion cuticulaire du corps, enfin, par la taille importante des femelles et les dimensions des 

œufs. 

Acanthoxyurus obubra (Baylis, 1936) nov. comb. 

Hôte : Anomalurus peli peli Schlegel et Müller. 
Localité géographique : Bolo, Ehania (Côte d’ivoire). 
Dates de récolte : 23-\ III-1967, 8-1-1969. 

N° d’enregistrement MNHN : H 233 (collection P. Hunkeler n° C 228 C 921). 
Matériel étudié : 25 Ç (n° C 228 Hunkeler) et 12 Ç 2 $ (n° C 921 Hunkeler). 

Description 

La cuticule de la région céphalique forme ainsi que chez l’espèce précédent e deux replis 

latéraux longs de 140 p et deux replis subdorsaux longs de 100 p. Cependant, le bord pos¬ 

térieur de ces formations cuticulaires n’est pas terminé en crochets mais dessine, ici, une 

frange aux contours arrondis ; les épaississements cuticulaires en « fer à cheval » qui sou¬ 

tiennent ces replis se joignent sur la face dorsale du corps en un anneau incomplet. Enfin, 

il n’existe pas dans la région du cou de formations cuticulaires lancéolées. 

Les stries cuticulaires du corps sont espacées de 11 à 17 p dans la région antérieure 

du corps. Elles sont interrompues sur les faces latérales pour constituer deux légères ailes. 

Sur certains spécimens, deux cordons brunâtres, représentant vraisemblablement les glandes 

céphaliques signalées par Sandground (1928) dans le genre Acanthoxyurus, sont visibles 

de chaque côté de l’œsophage. 

La bouche parfaitement circulaire s’ouvre sur une capsule buccale de section triangu¬ 

laire, aux rebords amincis aux sommets du triangle. Les dents buccales sont simples. 



Fig. 2. — Acanthoxyurus obubra (Baylis, 1936), femelle. — A, vue apicale de l’extrémité céphalique ; 

B, extrémité antérieure du corps, vue dorsale ; C, idem, vue latérale gauche ; D, détail de la région 

œsophagienne ; E, femelle gravide, vue latérale ; F, ovéjecteur ; G, œuf. 

A, G : éch. 50 p ; B, C : éch. 125 p ; D, F : éch. 150 p ; E : éch. 1 000 p. 
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Par ailleurs, quatre grosses papilles céphaliques sont disposées latéralement de part 

et d’autre des amphides. 

Les dimensions d’une femelle gravide sont les suivantes : longueur 9 650 p, ; largeur 

600 p ; écart des pores amphidiaux 68-70 p ; profondeur de la capsule buccale 18 p ; lon¬ 

gueur totale de l’œsophage 925 p ; diamètre du bulbe 100 p ; anneau nerveux, pore excré¬ 

teur et vagin situés respectivement à 170 p, 1 850 p et 4 300 p de l’apex ; longueur de 

l’ovéjecteur musculaire 550-600 p ; dimensions des œufs 65-67 p X 30-33 p ; longueur de 

la queue 1 300 p. 

Discussion 

Le dessin des structures cuticulaires céphaliques de cet Oxyure femelle correspond 

parfaitement à celui de l’espèce Acanthoxyurus obubra (Baylis, 1936) nov. comb. L’appar¬ 

tenance de nos spécimens à cette espèce est confirmée en outre par le dessin de la capsule 

buccale, la taille relativement faible de l’ovéjecteur musculaire, le dessin très léger de l’aile 

latérale, l’espacement assez prononcé des stries cuticulaires du corps, enfin par les dimen¬ 

sions des œufs. 

Baylis a classé son espèce dans le genre Syphacia car les mâles qu’il  a récoltés présen¬ 

taient deux mamelons cuticulaires ventraux et des pièces génitales correspondant aux 

structures génitales des mâles de Syphacia (Oxyurinae). 

Skrjabin et Schikhobalova, 1951, ont créé pour cette espèce le genre Syphasciuris 

en raison du dimorphisme sexuel des structures céphaliques. 

Nous rangeons dans le même genre Acanthoxyurus Sandground, 1928, les espèces 

A. shortridgei Mônnig, 1931, A. anomaluri Sandground, 1928 et A. obubra (Baylis, 1936). 

L’étude des Oxyures femelles appartenant à chacune de ces deux dernières espèces montre 

en effet que les différenciations cuticulaires céphaliques, en crochets (A. anomaluri) ou en 

replis arrondis [A. obubra), sont tout à fait comparables. En outre, les structures senso¬ 

rielles et buccales correspondent d’une espèce à l’autre. L’absence de formations cuticu¬ 

laires lancéolées au niveau du cou chez A. obubra ne justifie pas une séparation générique ; 

il s’agit en effet de formations cuticulaires dont la présence ou la taille peuvent varier 

considérablement d’une espèce à l’autre, ainsi que nous le verrons dans la suite de ce travail. 

Enfin, l’appareil génital femelle et la structure de l’œuf sont comparables chez les deux 

espèces. 

Ces observations entraînent les conclusions systématiques suivantes : 

1. Le genre Syphasciuris Skrjabin et Schikhobalova, 1951, est placé en synonymie 

du genre Acanthoxyurus Sandground, 1928. 

2. Le genre Acanthoxyurus appartient à la sous-famille des Oxyurinae (Cobbold, 

1864) et non pas à la sous-famille des Heteroxynematinae (Skrjabin et Schikhobalova, 

1948 fam.), ainsi qu’en témoignent dans les deux sexes les structures céphaliques, et chez 

le mâle l’anatomie des pièces génitales qui sont comparables à celles du genre Syphacia. 

3. La sous-famille des Acanthoxyurinae Schulz, 1948, dont le génotype est le genre 

Acanthoxyurus, est confondue avec celle des Oxyurinae. 
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Acanthoxyurus vincenti n. sp. 

Hôte : Anomalurus sp. 

Localité : Cameroun. 
Date de récolte : 15-XII-1970. 
N° d’enregistrement MNHN : Sb 597. 

Matériel étudié : 3 Ç. 

Description (fig. 3) 

Chez ces femelles d’Oxyures, les deux replis cuticulaires latéraux et les deux replis 

dorsaux sont d’égale longueur et mesurent 180 p de long. Les replis dorsaux sont jointifs. 

Il  existe en outre, dans la région du cou, deux formations cuticulaires lancéolées longues 

de 115 à 130 p qui recouvrent, au niveau de leur pointe distale, la naissance de deux ailes 

latérales épaisses de 10 p. Celles-ci s’étendent jusqu’au niveau de la vulve. 

La striation cuticulaire est fine, l’espacement des stries dans la région antérieure du 

corps étant de 8 à 9 p. 

La tête porte quatre grosses papilles céphaliques rapprochées latéralement des amphides. 

Le masque cuticulaire facial déhorde légèrement sur les replis cuticulaires dorsaux. Le 

contour de la bouche épouse étroitement celui de la capsule buccale. Celle-ci est constituée 

de trois segments aux parois légèrement renflées aux extrémités et placées respectivement 

au-dessus de chacune des dents buccales. Ces dernières sont épaisses et denticulées. 

Les dimensions de la femelle-type sont les suivantes : longueur 7 200 p ; largeur 650 p ; 

écait des pores amphidiaux 70-80 p ; profondeur de la capsule buccale 17 p ; longueur totale 

de l’œsophage 760 p ; diamètre du bulbe 170 p ; anneau nerveux, pore excréteur et vagin 

situés respectivement à 190 p, 1 200 p et 2 650 p de l’apex ; longueur de l’ovéjecteur mus¬ 

culaire 800 p (700-1 000 p sur les autres femelles) ; dimensions des œufs 65 X 35 p ; lon¬ 

gueur de la queue 1 600 p. 

Discussion 

Ces Oxyures femelles appartiennent également au genre Acanthoxyurus Sandground, 

1928, en raison de leur différenciation cuticulaire céphalique et de leurs structures buccales 

et sensorielles. 

A. anomaluri Sandground, 1928, se différencie aisément de nos spécimens par l’aspect 

des replis cuticulaires céphaliques terminés en crochets. 

A. shortridgei Mônnig, 1931, se distingue principalement de nos spécimens par la 

forme des replis cuticulaires subdorsaux qui sont en crochets, par l’absence de replis laté¬ 

raux, par des papilles dorsales pédonculées, par la présence de lèvres et une cuticule large¬ 

ment striée. 

A. obubra (Baylis, 1936) se distingue aussi de nos spécimens principalement par les 

caractères céphaliques. La tète est plus petite pour un corps plus allongé, les replis cuti¬ 

culaires subdorsaux sont plus petits et leur dessin est différent. Ces replis sont en effet 

séparés par un épaississement semi-circulaire chez A. obubra alors qu’ils sont ici jointifs. 



3. • — Acanthoxyurus vincenti n. sp. — A, extrémité céphalique femelle, vue apicale ; B, tête, femelle 

détail de la région faciale ; C, tète, mâle ; D, extrémité céphalique, vue dorsale ; E, extrémité cépha 

lique, vue latérale gauche ; G, ovéjecteur ; H, œuf. 

A : éch. 100 p ; B, C, H : éch. 50 p ; D, E : éch. 125 p ; G : éch. 150 p. 
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Les languettes cuticulaires cervicales absentes chez A. obubra sont présentes sur ce 

matériel. 

Enfin, A. obubra présente une striation cuticulaire plus espacée, des ailes latérales 

moins marquées et un ovéjecteur musculaire moins important. 

Ces Oxyures femelles appartiennent donc à une espèce distincte d’A. obubra. Nous 

pensons qu’elle est nouvelle. Nous la dédions à notre collègue François Vincent qui a récolté 

ce matériel et nous l’a fait parvenir ; nous la nommons Acanthoxyurus vincenti n. sp. 

Nous rapportons à cette espèce des Oxyures mâles parasites d’Anomalurus fraseri 

(Waterhouse) du Cameroun et déterminés par Tkoncy (1969) comme étant des mâles de 

Syphasciuris obubra (Baylis, 1936). 

Troncy n’a pu alors comparer les structures apicales de ces Oxyures avec celles du 

matériel original de Baylis mais a relevé des différences dans les mensurations respectives 

de son matériel et celles de types décrits par Baylis. 

Nous avons pu observer que les structures céphaliques des Oxyures mâles qui consti¬ 

tuent le matérial de Troncy (fîg. 3 C) correspondent parfaitement par la forme de la houche, 

celle de la capsule et des dents buccales aux structures céphaliques des femelles d’Acan- 

thoxyurus vincenti et non pas à celles d’A. obubra. 

Nous renvoyons au texte et aux figures particulièrement précis de Troncy pour 

la description des mâles d’A. vincenti. 

Acanthoxyurus hunkeleri n. sp. 

Hôte : Anomalurus peli peli Schlegel et Müller. 

Localisation géographique : Ehania (Côte d’ivoire). 
Date de récolte : 8-1-1969. 
N° d'enregistrement MNHN : Sb 233 (collection I*. Hunkeler C 921). 
Matériel étudié : 9 $; ces femelles étaient associées chez le même Anomalure avec des femelles 

d’Acanthoxyurus obubra. 

Description (fig. 4) 

Les structures labiales sont très développées chez cette espèce où trois grandes lèvres 

aux rebords épaissis, terminées en une pointe recourbée à l’apex du Nématode, recouvrent 

chacune des trois dents buccales dont la face interne est aplatie. Ces lèvres sont délimitées 

à leur périphérie par un profond sillon de section semi-circulaire. 

Par ailleurs, l’extrémité céphalique n’est pas étirée latéralement comme chez les autres 

espèces d'Acanthoxyurus mais présente un contour circulaire. Enfin, les papilles céphaliques 

restent écartées les unes des autres, les deux dorsales étant quelque peu plus rapprochées 

des deiiides que les ventrales. 

Il existe également quatre replis cuticulaires, hauts de 140 p, sur les faces latérales 

et dorsale du Nématode, les deux subdorsaux étant presque fusionnés. Dans la région 

du cou, sur chaque face latérale, une ou deux épines cuticulaires longues de 20 à 22 p cor¬ 

respondent aux formations lancéolées observables chez A. anomaluri et A. vincenti. 

Les stries cuticulaires sont espacées d’environ 7 p dans la région antérieure du corps. 

Elles sont interrompues sur chacune des ailes latérales. Celles-ci débutent en arrière du 



4. — Acanthoxyuriis hunkeleri n. sp., femelle. — A, extrémité céphalique, vue apicale ; B, idem, 
vue dorsale ; C, idem, vue latérale gauche ; D, détail de la région œsophagienne ; E, femelle gravide, 
vue latérale ; F, détail de l’aile latérale ; G, ovéjecteur ; H, œuf. 

A, F, H : éch. 50 p. ; B, C : éch. 100 p, ; D : éch. 150 p. ; E : éch. 1 000 p. ; G : éch. 200 p.. 
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bulbe et se terminent en arrière de la vulve. L’œsophage flanqué des deux cordons des glandes 

céphaliques est particulièrement allongé chez cet Oxyure. 

Les dimensions de la femelle-type sont les suivantes : longueur 8 650 p ; largeur 750 p ; 

écart des pores amphidiaux 86 p ; capsule buccale profonde de 30 p ; longueur totale de 

l’œsophage 1 075 p. ; longueur du bulbe œsophagien 180 p ; largeur 190-200 p ; anneau 

nerveux, pore excréteur et deirides situés respectivement à 200 p, 1 200 p et 3 750 p de 

l’apex ; longueur de l’œsophage musculaire 800 p ; dimensions des œufs 64 X 35 p ; lon¬ 

gueur de la queue 1 800 p. 

Discussion 

Cet Acanthoxyurus se différencie aisément des espèces A. anomaluri, A. obubra et 

A. vincenli chez lesquelles les lèvres sont absentes. 

L’extrême réduction des languettes cuticulaires cervicales et l’aspect différent des 

replis cuticulaire subdorsaux et des papilles céphaliques permettent également de distinguer 

cet Oxyure de l’espèce A. shortridgei. 

Nous pensons donc que cette espèce est nouvelle. Nous la dédions à notre collègue 

P. Hunkeler qui a récolté ces spécimens et nous les a fait parvenir. Nous la nommons 

A. hunkeleri n. sp. 

Acanthoxyurus coronata n. sp. 

Hôte : Anomalurus derbianus fraseri Waterhouse. 
Localité géographique : Bolo (Côte d’ivoire). 
Date de récolte : 23-VIII-1967. 
N° d’enregistrement MNHN : Sb 233 (collection Hunkeler C 227). 
Matériel étudié : 23 Ç dont 6 $ sont gravides. 

Description (fig. 5) 

Cette espèce présente des structures labiales et buccales particulièrement complexes. 

Le rebord de la bouche est en effet découpé en douze à treize lobes pointus qui forment 

une couronne denticulée. Trois dents buccales aplaties latéralement sont soudées à la paroi 

de la capsule buccale et s’élargissent en profondeur. A la base de la capsule, les dents sont 

séparées par trois lames interradiales qui s’élargissent en hauteur et se recourbent en spa¬ 

tule dans la lumière de la capsule buccale (fig. 5 D à G). 

Les papilles céphaliques sont petites et rapprochées latéralement des amphides. 

A la base de quatre replis cuticulaires latéraux et dorsaux, longs chacun de 280 p., 

naissent, dans la région du cou, deux languettes cuticulaires longues de 250 p qui sont élar¬ 

gies sur chacune des faces latérales. Les stries cuticulaires sont très espacées. Elles sont 

distantes de 35 à 45 p dans la région antérieure du corps et de 75 p dans la région du vagin. 

Deux bandes latérales où sont interrompues les stries cuticulaires s’étendent de la région 

cervicale jusqu’en arrière de l’anus. Deux glandes céphaliques sont situées de part et d’autre 

de l’œsophage. 

Les dimensions de la femelle-type sont les suivantes : longueur 12 700 p ; largeur 



rt0
0

Z
 

Z
J
O

T
tX

jJ
U

U
U

U
U

J
lJ

U
U

u
a 

Fig. 5. — Acanthoxyurus coronata n. sp., femelle. — A, extrémité céphalique, vue apicale ; B, idem, vue 

ventrale ; C, détail de la capsule buccale ; D, détail de la couronne des denticules labiaux ; E, coupe 

optique en haut de la capsule buccale ; F, idem, moitié inférieure de la capsule ; G, coupe optique des 

dents buccales et des lames interradiales à la base de la capsule buccale ; H, extrémité antérieure du 

corps, vue dorsale ; I, idem, vue latérale gauche ; J, femelle gravide, vue latérale ; K, détail de la stria¬ 

tion cuticulaire au niveau de la ligne latérale ; L, ovéjecteur ; M, œuf. 

A, B, K : écli. 100 p. ; C à G, M : écb. 50 p. ; H, I : éch. 150 p. ; J : éch. 1 000 p. ; L : éch. 200 p.. 
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900 (A ; écart des pores amphidiaux 120 p. ; profondeur de la capsule buccale 27 p ; longueur 

totale de l’œsophage 1 100 p ; longueur du bulbe 210 p ; largeur 240 p ; anneau nerveux, 

pore excréteur et vagin situés respectivement à 270 p, 2 700 p et 5 300 p de l’apex ; lon¬ 

gueur de l’ovéjecteur musculaire 870 p ; dimensions des œufs 58-60 p X 28-29 p ; longueur 

de la queue 4 400 p. 

Discussion 

Cet Oxyure se différencie des quatre espèces que nous venons d’étudier, A. anoma- 

luri, A. obubra, A. vincenti et A. hunkeleri, par des structures labiales et buccales plus 

complexes. 

Il se distingue en outre d'A. anomaluri par la forme des lobes cuticulaires céphaliques 

qui ne sont pas en crochets, d’M. vincenti par des stries cuticulaires plus marquées et plus 

espacées, et des espèces A. obubra et A. hunkeleri par la présence dans la région cervicale 

de deux languettes cuticulaires bien développées. Celles-ci sont en effet absentes chez 

.4. obubra et très réduites chez A. hunkeleri. 

Par ailleurs, cet Oxyure se différencie d’M. shortridgei par l’aspect de l’ouverture 

buccale, celui des papilles céphaliques, la forme des lobes cuticulaires dorsaux céphaliques 

qui ne sont pas en pointe, la présence de replis céphaliques latéraux absents chez A. shor¬ 

tridgei, enfin par les dimensions du corps et les dimensions des œufs qui sont de très grande 

taille (117 X 43 p.) chez l’espèce de Mônnig. 

Nous spécimens appartiennent donc à une espèce distincte de celles qui sont connues 

dans le genre Acanthoxyurus. Nous pensons qu’ils représentent une espèce nouvelle que 

nous nommons A. coronata n. sp. 

Redéfinition du genre Acanthoxyurus Sandground, 1928 

Oxyurinae : Cycle céphalique comprenant quatre papilles généralement rapprochées 

des amphides, cycle interne non visible ; ouverture buccale béante ou bordée de trois lèvres 

ou entourée de nombreux denticules labiaux ; capsule buccale simple ou munie de forma¬ 

tions interradiales ; dents buccales épaisses ; vésicule céphalique absente ; ailes latérales 

généralement présentes. Femelle munie d’un bouclier cuticulaire céphalique renforcé dor- 

salement par des épaississements terminés soit en deux ou quatre crochets soit en lobes 

arrondis ; présence ou non de deux languettes cuticulaires dans la région cervicale, sur les 

faces latérales ; deux glandes céphaliques, partie distale de l’ovéjecteur musculaire dirigée 

vers la région antérieure du corps ; œufs asymétriques, sans opercule, généralement embryon- 

nés in utero. Mâle dépourvu de bouclier cuticulaire céphalique, muni de deux mamelons 

cuticulaires ventraux et d’une area rugosa précloacale ; pièces génitales comportant un 

spiculé simple et un gubernaculum avec son crochet accessoire, deux paires de papilles péri- 

cloacales sessiles, une paire de papilles postcloacales pédonculées ; appendice caudal déve¬ 

loppé. 

Parasites de Rongeurs Anomalurinés, Petromyscidés et Petromyidés africains. 

Espèce-type : Acanthoxyurus anomaluri Sandground, 1928, parasite de Rongeurs du 

genre Anomalurus. 
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Zenkoxyuris mabokensis n. gen. n. sp. 

Hôte : Zenkerella insignis Matschie. 

Localité : La Maboké (République Centrafricaine). 

Date de récolte : 25-VIII-1972. 
Matériel étudié : 1 Ç. 

N° d’enregistrement MNHN : Sb 458. 

Les structures céphaliques sont remarquables chez cet Oxyurinae car elles réunissent 

à la fois des caractères primitifs et très spécialisés. 

Ces structures sont primitives au niveau des dents pharyngiennes très épaisses, de 

l’ouverture buccale où il n’existe pas de formations labiales et où le rebord circulaire de 

la bouche est entouré d’un cycle labial de quatre papilles. 

Elles sont également très spécialisées ; trois lames interradiales émises par la paroi 

de la capsule buccale s’intercalent entre les dents pharyngiennes. Ces dents sont découpées 

en deux lobes latéraux et un lobe médian et sont ornementées chacune de trois diverticules. 

Ceux-ci naissent à mi-hauteur des dents puis se dirigent vers l’ouverture buccale tout en 

restant accolés à la paroi de la dent. Enfin, les papilles céphaliques sont regroupées de 

part et d'autre de chaque amphide selon deux massifs latéraux. Une volumineuse vésicule 

céphalique entoure l’extrémité apicale au contour circulaire. 

Le corps est orné sur chacune de ses faces latérales de deux crêtes cuticulaires parallèles 

qui naissent en arrière de la vésicule céphalique et s’arrêtent en avant de l'anus. 

L’ovéjecteur remonte vers la région antérieure avant de se courber vers l’arrière du 

corps en une chambre utérine impaire. Les œufs ne sont pas formés. L’extrémité caudale 

est absente sur ce spécimen. 

Les dimensions de cette femelle sont les suivantes : longueur (sans la queue) 4 330 p. ; 

largeur 250 p ; écart des pores amphidiaux 34 p ; diamètre du plateau céphalique 53 p ; 

longueur totale de l’œsophage 710 p ; dimensions du bulbe 130 p X 110 p ; anneau nerveux, 

pore excréteur et vagin respectivement situés à 170 p, 850 p et 2 600 p de l’apex. 

Discussion 

L’Oxyure parasite de Zenkerelle se différencie aisément du genre Acanthoxyurus 

Sandground, 1928, par l’absence, chez la femelle, de bouclier céphalique renforcé dorsale- 

ment par des épaississements en crochets ou en lobes. 

Parmi les autres Oxyurinae, les genres Austroxyuris Johnston et Mawson, 1938, et 

Paraustroxyuris Mawson, 1964, parasites de Marsupiaux australiens, ont une capsule buc¬ 

cale également pourvue de lames interradiales et des dents pharyngiennes très épaisses, 

ornées d’aspérités et de denticules. Cependant, l’ornementation des dents pharyngiennes 

est différente de celle observée sur notre spécimen. En outre, les genres Austroxyuris et 

Paraustroxyuris ont un œsophage très allongé, des papilles céphaliques très écartées qui 

leur confèrent une morphologie plus primitive que celle de l’Oxyure parasite de Zenke¬ 

rella insignis. 

Le genre Skrjabinema Werestchagin, 1926, parasite d’Artiodactyles, présente également 

des lames interradiales qui s’intercalent entre les dents pharyngiennes. Cependant, dans 
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Fig. 6. —JZenkoxyuris mabokensis n. gen. n. sp. — A, tête représentée en vue apicale, entourée d’une 

vésicule céphalique ; B, tête représentée en vue dorsale, les trois diverticules chitinoïdes naissent à 

mi-hauteur des dents pharyngées, les papilles céphaliques sont regroupées en deux paires pédonculées 

sur chacune des faces latérales ; C, idem, vue ventrale ; D, femelle représentée en vue latérale ; E, extré¬ 

mité antérieure ; F, ovéjecteur ; G, détail des deux plis cuticulaires latéraux. 

A, B, C : éch. 50 p ; D : éch. 500 p ; E : éch. 200 p ; F et G : éch. 100 p. 
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le genre Skrjabinema, des lobes labiaux, absents sur notre spécimen, recouvrent chacune 

de ces dents ; les papilles céphaliques y sont très écartées les unes des autres, alors qu’elles 

sont très rapprochées des amphides chez l'Oxyure de Zenkerella insignis. 

Les particularités des structures céphaliques de cet Oxyure ne permettent pas, par 

conséquent, de le classer dans un quelconque des genres desquels il paraît se rapprocher 

le plus au sein de la sous-famille des Üxyurinae. 

Elles nécessitent à notre avis la création d’un genre nouveau que nous nommons 

Zenkoxyuris n. gen. 

Définition du genre Zenkoxyuris n. gen. 

Oxyurinae : Cycle céphalique externe comprenant quatre papilles rapprochées des 

amphides avec lesquelles elles forment deux bourrelets latéraux pédonculés, cycle interne 

de quatre papilles entourant une bouche circulaire ; absence de formations labiales, capsule 

buccale garnie de lames interradiales intercalées entre les dents pharyngiennes ; dents 

pharyngiennes épaisses trilobées, pourvues de trois diverticules cylindriques accolés à la 

paroi de la dent et dirigés vers l’orifice buccal ; vagin non extroversé. 

Mâle inconnu. 

Parasite de Rongeurs. 

Espèce-type : Zenkoxyuris mabokensis n. sp., parasite de Zenkerella insignis Matschie, 

1898 (Rongeur Anomaluridae Zenkerellinae). 
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